
^

^^^.
\^^^

IMAGE EVALUATION
TEST TARGET (MT-3)

/O

y

i.O !t«

l.l

M ISB26

50

us

M
2.2

" lia illio

lUUU

1.8

1.25 1.4

II

1.6

^ 6" !

V]

VQ 7.

o^. Photographie

Scienœs
Corporation

é
,\

V

L1>' à

\\

9>
V

•«''^.'^O^'<8^>
<i»

-b
V ^^

23 WEST MAIN STREET

WEBSTER, N.Y. 145B0

(716) 87i-4503



CiHM/ICMH
Microfiche
Séries.

CIHM/ICMH
Collection de
microfiches.

Canadian Institute for Historical Microreproductions / Institut canadien de microreproductions historiques

O'



Technical and Bibliographie Notas/Notas tachniquas at bibliographiquas
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Ths copy filmed hère has been reproduced thanks
to the generosity of :

Bibliothèque nationale du Québec

L'exemplaire filmé fut reproduit grâce à la
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Bibliothèque nationale du Québec

The images appearing hère are the beat quality

possible considering the condition and leglbility

of the original copy and in Iceeping with the
filming contract spécifications.

Original copies in printed paper covers are filmed

beginning with the front cover and ending on
the last page with a printed or iliustrated impres-

sion, or the back cover when appropriate. Ail

other original copies are filmed beginning on the
first page with a printed or iliustrated impres-
sion, and ending on the last page with a printed

or iliustrated impression.

The last recorded frame on each microfiche
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whichever applies.

fVlaps, plates, charts, etc., may be filmed at

différent réduction ratios. Those too large to be
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right and top to bottom, as many frames as
required. The following diagrams illustrate the
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Les images suivantes ont été reproduites avec le
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conformité avec les conditions du contrat de
filmage.

Les exemplaires originaux dont la couverture an
papier est imprimée sont filmés en commençant
par le premier plat et en terminant soit par la

dernière page qui comporte une empreinte
d'impression ou d'illustration, soit par le second
plat, selon le cas. Tous les autres exemplaires
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d'impression ou d'illustratior et en terminant par
la dernière page qui comporte une telle
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Un des symboles suivants appiraîtra sur la

dernière image de chaque microfiche, selon le

cas: le uymbole — signifie "A SUIVRE ", le

symbole Y signifie "FIN".

Les cartes, planches, tableau?:, etc., peuvent être

filmés è des taux de réduction différents.

Lorsque le docur lent est trop grand pour être

reproduit en un seul cliché, il est filmé à partir
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PROVINCE
DU

BAS-CANADA.
EN APPEL,

Dxjs LA Cause

D'ADRIEN GENETTE dit LABARRE,

(Demandeur en Cour Inférieure)

rs.

JOSEPH GENETTE dit LABARRE,

(Défendeur en Cour Inférieure)

Appellant,

Intimé.

CAS DE L'INTIME'.

C.'ETTE Action a été originairement intentée dans la Cour du
Banc du Roi du District des Trois-Rivières.

La Déclaration est afin d'obtenir la révocation d'un Acte de Donation,

pour cause d'ingratitude.

Les faits exposés par la Déclaration pour l'obtenir sont vagues et incer-

tains, & en substance les suivants.

Que le 13 Février 1816, l' Appellant fit donation entre vifs à l'Intime d'une

terre y désignée, avec les meubles y détaillés, sous^ les réserves y mentionnées.

Et notamment que l'Appellant auroit une chambre dans la maison bâtie sur

la terre donnée, et que l'Appellant se réservoit les articles énumérés au dit

Acte. Et aux cliarges, clauses at conditions portées au dit Acte, que la Dé-
claration ne spécifi(! point. Mais en référant à l'Acte de Donation lui-même,

on y trouve qu'au lieu d'une rente et pension viagère, il est stipulé et con-

venu dans le cas actuel, " Que l'Intimé donnera par chaque année au dit
" Appellant, le tiers de ce qu'il récoltera et recueillera sur la dite terre, tant
" en jardinage que grains et foins, dont la première livraison sera faite à la
" St. Michel," alors prochaine et maintenant nassée.

—

{Vide i'exhibit N" 3.

mentionné à la liste qui accompagne le record.^

Que le dit Intimé a pris ensuite possession de la dite terre.

Que l'Intimé n'a pas rempli les charges de la Donation, qu'au contraire

en divers tems et lieux (s ins alléguer oii et quand) l'Intimé a assailli, battu

et maltraité l'Appellant et commis envers lui des injures atroces, tendantes à

détruire sa réputation, eu lui disant qu'il lui préparait du poison pour le tuer,

et sur cela l'Appellant conclut à la révocation du dit acte de donation.

L'Intimé satisfait que les prémisses et conclusion de la Déclaration étoient

mal fondés, sest contenté de plaider l'issue générale.

Les parties ont fait preuves respectivement.

Preuves du Demandeur Appellant.

Marie Ifebert fille majeure, servante de l'Jppellant, dépose qu'en Juiu
rffrnÙT l'Appellant occupoit sa chambre dans la maison donnée, dans ledit
mois de Jum, l'appcllant vint des vêpres, sa brue lui a apporté gros comme un
œuf de viande, lorsque l'appellaut eut mangé .sa viande, d a poussé son assiette

laquelle a tombé à terre, l'Intimé sur cela a pris l'appeiiant à la gorge et Ta
écrase à terre, mais ne l'a pas frappé.—En Octobre dernier a entre dans la
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chambre de Vappcllant et l'a trouvé pris avec l'intimé, le dt'fendcur saisit le

demandeur à la S'orge, il dcmandoit souvent à niani;er et persoime ne lui en
donnoitj il n'y avoit rien dans la maison, le défendeur vivait aux patates.

Transquestionnéc.—Lors de l'assaut en Juin dernier le demandeur ne me
I>aroissoit point avoir bu, lorsqu'il n'y avoit rien dans la maison, e'étoit M'^nt
a dernière récolte: le demandeur me donnoit à manger quand il en {>,loit:

depuis la St. Michel dernier le défendeur a livré au demandeur une demi-
douzaine de tasses, un chaudron, des assiettes, des terrines et du bled.

Pierre Cormier, gendre du demandeur, dépose que l'été dernier Pierre

Poulet l'a envoyé porter de la viande au demandeur qui étoit bien malade
au lit. "Il m'a paru dans lamisîre; je lui portois à manger deux ou trois
*' fois par semaine, il me paroissoit sobre."

Pierre Lor dépose :—J'ai eu occasion de me trouver plusieurs fois chez
les parties. En Juin dernier le demandeur en revenant des Vêpres a dit qu'il

n'avoit pas mangé depuis le lendemain au soir : le demandeur a den\aii(lé à

manger, la femme du défendeur a été lui chercher un morceau de viande groa^

comme un œuf, lorsque le demandeur eut fini de manger, il a poussé l'assiette

qui a tombé à terre et s'est cassée ; le cî."'>ndeur a été immédiatement trouver

le demandeur et après avoir parlé ensemble, je me suis retourné, et ils étoieat

pris,

—

ils se tenaient à la poitrine.

Transquestionné.—Lorsque le demandeur m'a dit, qu'il n'avoit pas mangé
depuis le lendemain, il ne me paroissoit pas avoir bu.

Antoine Hamel dépose du même fait que les deux précédens témoins,

mais dit que e'étoit en Juillet et que le demandeur étoit dans sa chambre et le

défendeur aussi, le défendeur a pris le demandeur à la gorge ou à la poitrine

et l'a jette à terre.

Transquestionné.—Le demandeur ne paroissoit pas avoir bu.

Pierre Poulet dépose de l'état de pauvreté du demandeur l'Eté dernier

et que le défendeur ne lui donnoit que tlu pain—N. B. Ceci est avant les ré-

coltes, dans le tems où il est prouvé que le défendeur vivoit aux patates.

Jean Bte. Rouleau dépose qu'en Février dernier, étant invité à souper

chez le défendeur, le demandeur demanda à se mettre à table, et que la femme
du défendeur le refusa, " le demandeur étoit alors sobre, elle clianta une ciian-

son dans laquelle il y avoit des injures contre le demandeur. En Août
dernier le détendeur et sa femme sont venus chez moi, le demandeur étoit

alors malade, elle me dit que le demandeur se po'-toit mieux : ma femme a
répondu qu'il étoit venu chez moi hier et avoit dit (ju'il espéroit vivre encore

trente ans. La femme du défendeur a répondu, " Si je croyois qu'il passeroit
" dix ans, je lui ferois manger de la carotte à moreau, je l'empoisonucrois."

Le défendeur étoit présent et il a ri de cela."

Marie Bergeron, femme du précédent témoin confirme ce témoignage, ex-

cepté qu'elle ne dépose pas que le défendeur y fut présent.

Augustin Richard dépose qu'en Mars 1816 le défendeur lui a dit que le

demandeur vouloit avoir son bien ; il me dit que son père étoit ivrogne ; il

m'a dit qu'il avoii serré son père et le serreroit encore.

Preuves du défendeur (Intimé).

Daniel M'Donald, âgé de 50 ans.—Je connois le défendeur pour un hom-
me sobre, tranquille et humain. Je connois le demandeur pour un ivrop;ne. Le
demandeur est plus souvent enivré que sobre. Il y avoit une forte disette en
Juillet dernier dans la paroisse St. Grégoire. Le défendeur s'en est senti

comme les autres.

Antoine Derosier, vieillard de 74 ans, dit: En Février 1816 je me suis\

trouvé chez le défendeur, e'étoit dans la nuit, le demandeur a arraché un chas-'

sis, l'a jette à terre et l'a cassé. Il étoit ivre. Le demandeur depuis quelques

anaécs s'est abandonné à la boisson : il est souvent ivre : je suis son voisin et

'î*>
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«

il reste à trois arpenls plus loin. J'ai souvent entendu le train : le défendeur
est un bon enfuut et se comporte bien envers son père.

aeienaeur

.Ar./"^"^?
Kllison dépose: Je connois le demandeur depuis dix ans- il estadonne a la bo.sson

;
je l'a, souvent vu saoul. J'^: demeuré ehez le défendeurhyver dem.er

: le demandeur arrivoit à la maison plus souvent saoul qf"Ijeun et gagno.t sa ehambre où d juroit contre le défendeur et sa femme ^EnFévrier dernier le demandeur arriva vers onze heures du soir de chez /«Tois,à
^"li7''' r'' ''"'"f

'^^^ ""'' " ^' défendeur ramasser le demandeur auuloîtcouché dans la neige dans le chemin qui ,nonte chez le défendeur, il arrivo" souvent ivre le so.r. S.l eflt resté dehors toute la nuit, il seroit mort il n>Spas en état d entrer si,ns notre assistance. J'ai entendu ledemandeur dire desparoles honteuses à la femme du défendeur.
ucuiauueur aire des

Transquestionné-^épose qu'il demeure à St. Grégoire depuis douze ans.

«.n.U^'^"'^
^'

'iT'*" •

l!.y
"^

'i"
'""'" '•^ demandeur ma dit qu'il ne se nlai-gno.t aucunement de son fils. Je connois le demandeur depu?s plusLurs années, je 1 a, vu b.en souvent ivre et depuis quelques années il s'est Se à fabo.sson: la conduite du défendeur envers son p^re est celle d'un bon enfant*lorsque le demandeur est en train il fait du bruit, lorsqu'il est "o^c'ës^unbon homme et l'harmonie régnoit dans la maison.

,h»nîînn' Î^T''^^""'^fP.°'''=
Depuis quclquc tems le demandeur s'estabandonne a la boisson et .1 est souvent ivre, quelquefois des semaines rntieres. Le demandeur a fait du train chez lui, lorsqu'il étoit vi e ce en ma"présence

: .1 ctoit dans la chambre du défendeur et ?a femme dudéfe,2urd^^^onlit, le demandeur fut la trouver et l'a injuriée: il l'a traitée dTÏÏLÎ./putarn en jurant et ten,pêtant
: la femme du défendeur éioit^ZereS^^^^malade alors. Le défendeur est un bon garçon et ;. homme tranquHle. '

M»r.^r
P^""^'^'

"^l
été ouies et la Cour Inférieure, par son Jugement du 29Mars dernier, a déboute le demandeur de son action avec dépens

L'Appellant a interjette Appel du dit Jugement sur des Griefs Généraux.
Cette cause n'offre il la Cour qu'une simple question savoir- les t^.rr,

'

pages rendus en Cour Inf;:.rieure sont-ils sufliLts («inï^^é que la Cour Z"'"Teur donner crédit) pour établir aucune des causes d'in|rat t2de preSsZla loi pour obtenir 4ûï/ révocation d'.me donation ?

Piescrites par

Dressé à Québec, ce Avril, 1817.
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